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Passion Faitsdivers

Belfort

À l’index !
« C’est là que ça se passe », ou « il n’y a pas
beaucoup d’écart entre la fenêtre et le porche ».
Vous avez le choix pour expliquer cette main
apparue sur la crèche des Bons Enfants. Et si c’était
le père Fouettard ? Photo Xavier GORAU

PaysduLomont

Chamois trèsentreprenants
Lasaisondu rutbat sonplein chez les chamois.
Pendantque lesmâlespoursuivent les femelles
de leursassiduités, ils semontrentmoinsméfiants,
offrant auphotographeanimalierdes imagesde
premier choix. L’amour fait perdre la tête… Ph. Cl. NARDIN

Montbéliard

Unaccueil collectif pouraccrocs
dépendants
InaugurationvendrediprochainàMontbéliardd’un
centred’accueil, d’accompagnementà la réduction
des risquespourusagersdedrogues.

Photo Jean­LucGILLME

Belfort

L’ESTA s’affiche
l’ESTA de Belfort (école supérieure des
technologies et des affaires) est enfin visible.
Sa dénomination apparaît désormais sur
le fronton du bâtiment bleu contigu à la chambre
de commerce et d’industrie. Photo Xavier GORAU

DanslabulledeManu
DesBDauxboîtesdepâté,
unTintinophiledel’Aireurbaine
exposesestrésorsàla
médiathèquedeMontbéliard.

M anu a vidé son grenier,
« je dirais même plus »,
Manu a carrément vidé
sa maison : les cadres
suspendus dans le cou­

loir, les figurines dans les étagères :
quasiment 100 % de sa collection est
exposée à la médiathèque de Montbé­
liard à partir de demain.

Manu (dont on ne saura ni le nom de
famille ni le lieu de résidence) est at­
teint d’une drôle de maladie : la Tinti­
nophilie. Soit la passion pour le célèbre
personnage à la houppette blonde créé
par Hergé.

Sa première BD, il l’a eu à l’âge de 7
ans, alors qu’il ne savait pas encore très
bien lire. Puis il s’est mis à acheter les
magazines du célèbre reporter qui pa­
raissait chaque semaine. Mais ce n’est
véritablement que vers 14­15 ans qu’il
se prend de passion pour l’aventurier.
« Ce qui m’a fait accrocher ? Ce sont les
puzzles », explique­t­il. Au fil des ans il
les entasse, les accumule et finit par les
collectionner. Il en expose aujourd’hui
une centaine sous verre à la médiathè­
que, parmi lesquels des spécimens ra­
res en provenance du Japon, d’Espagne
ou d’Angleterre tels que « Le Temple
du Soleil », « L’Étoile mystérieuse » ou
« Le Sceptre d’Ottokar ». Rien que pour
construire celui de 2.500 pièces, il lui
aura fallu huit mois. Tonnerre de
Brest !

Tintinophile compulsif, Manu profite
de la moindre occasion pour dénicher
la bonne affaire, lorsqu’il part en dé­
placement professionnel à l’autre bout
du monde ou bien assis chez lui devant
son ordinateur : « Tous les jours je vais
voir des sites d’enchères, je regarde ce
que les gens vendent et j’envoie quatre

ou cinq mails quotidiennement », ex­
plique­t­il.

800 euros pour unpuzzle
Comme toute passion, la Tintinophi­

lie demande du temps… et de l’argent.
Beaucoup d’argent même à l’heure où
les produits dérivés de la bande dessi­
née font l’objet d’un énorme business.
Pour certaines pièces, comme des
vieux puzzles des années 1950, il faut
débourser 800 euros. Mais Manu se
veut raisonnable : « Je ne mettrais pas
plus de 200 euros pour un puzzle »,
jure­t­il.

Figurines, taille­crayons, boîtes à gâ­
teaux, boites à bonbons, gommes, peti­
tes voitures : il s’est vite laissé empor­
ter par sa passion. Sa dernière
acquisition ? Une petite voiture en bois

de l’entreprise Vilac basée à Moirans­
en­Montagne, le « pays du jouet » dans
le Jura. L’objet le plus insolite de l’ex­
position ? Sans aucun doute les petites
boîtes de pâté datant de 1996 dont le
contenu (toujours là) est aujourd’hui
dur comme du bois.

Quand d’autres envisagent leur re­
traite au soleil, Manu espère la passer
en compagnie de son héros. « Je vou­
drais faire un recueil de tous les puzz­
les, les recenser et établir leur traçabi­
lité, ce qui demande un gros travail
d’écriture et de recherche », annonce­
t­il.

EléonoreTOURNIER
W Exposition « Carte blanche à Manu,
Tintinophile », du 24 novembre au 6 janvier.
Ouverture exceptionnelle les dimanches 9, 16
et 23 décembre de 14 h à18h.

K La passion de Manu a commencé avec les puzzles de son héros. Photo Francis REINOSO

Faitsetméfaits
Chute à la
pisciculture : toujours
dans le coma
Chaux.­ Le chauffeur
d’origine danoise, qui a fait
une chute de trois mètres
de haut, mercredi,
à la pisciculture Beaume
à Chaux est toujours
dans un profond coma. Il
est hospitalisé à Besançon
où sa femme et ses enfants
sont venus, depuis
le Danemark, le voir.
L’enquête est menée par
la brigade de gendarmerie
de Giromagny.

Voiture au fossé
Fontenelle.­ A 20 h,
mercredi, les pompiers de
Belfort Sud sont intervenus
sur la RD28 à Fontenelle
pour un véhicule au fossé.
Les trois occupants ont
refusé d’être transportés.

Aliments dans le four
pendant la pyrolyse
Pérouse.­ A 11 h 15, jeudi,
les pompiers de Belfort
Sud se sont rendus au 6,
rue des Tulipes à Pérouse
pour une importante
fumée dégagée par un four.
Le propriétaire avait laissé
des aliments à l’intérieur
alors que la procédure de
nettoyage par pyrolyse, à
très haute température,
venait d’être engagée.

Université

Unnouveauparrain
AKKA TECHNOLOGIES,
société de conseil en ingé­
nierie qui emploie plus de
10.000 personnes à travers
le monde s’intéresse à
l’UTBM. De très près.

C’est Anne Chamarande
qui le dit. La responsable
communication, recrute­
ment et relation écoles du
groupe Akka Technologies
souligne la qualité des for­
mations dispensées par
l’université de technologie
de Belfort­Montbéliard
(l’université, d’ailleurs vient
d’intégrer le pool des écoles
d’ingénieurs partenaires du
groupe). Elle met surtout en
avant la parfaite adéquation
entre l’enseignement de
l ’UTBM et les besoins
d’Akka et de sa filiale MB­
tech (Mercedes­Benz tech­
nology). Bref le groupe veut
travailler avec l’université et
l’école Sbarro, partenaire de
l’UTBM depuis 2009.

Premier acte de ce parte­
nariat : une convention si­
gnée hier matin. Akka a en
effet décidé de parrainer
l’écurie UTBM Compétition
qui construit chaque année
un véhicule performant et
innovant. Le palmarès de la

« team » a visiblement beau­
coup joué dans la décision
du groupe.

Cette année la « Zeec »,
conçue et construite par
l’équipe de l’UTBM, a été la
première voiture 100 % élec­
trique à remporter le tro­

phée SIA sur le circuit de
Versailles Satory, et cela de­
vant les « bolides » d’écoles
aux budgets beaucoup plus
conséquents. Quelques mois
auparavant, la voiture avait
brillé au rallye Monte­Carlo
des énergies nouvelles.

« Nous avons vraiment ga­
gné en expertise », résume
Samuel Gomes, directeur du
département « Génie méca­
nique et conception », l’un
des deux départements de
l’UTBM impliqués dans le
projet. « Nous avons des ré­
sultats et les industriels le
voient, ils misent sur ce qui
est gagnant. » Le partenariat
entre Akka et l’école prévoit
un soutien financier (plus de
7.000 euros) et une assistan­
ce technique si l’écurie en
fait la demande.

Un autre modèle est en
cours d’élaboration actuel­
lement : un véhicule hybride
électrique­thermique. Une
cinquantaine d’étudiants est
impliquée dans le projet :
des étudiants de l’école
Sbarro et des départements
UTBM « énergie et environ­
nement » et « génie mécani­
que et conception ». Le véhi­
cule doit être présenté à
Belfort en avril prochain lors
de l’inauguration des nou­
veaux locaux d’Akka. Il sera
également exposé – ainsi
que la Zeec – au salon de
l’automobile de Genève en
mars prochain.

CélineMAZEAU

K Signature du contrat de partenariat qui lie le groupe Akka et
l’écurie UTBM Compétition hier matin à Belfort. Photo DR

Social
Guichets fermés
à la Caf

La Caisse d’allocations
familiales du Territoire de
Belfort l’annonçait depuis
plusieurs jours sur son site :
jeudis 22 et 29 novembre,
13 et 20 décembre, les
guichets de la rue Strolz
seront fermés, les
techniciens d’accueil étant
mis du côté du traitement
des dossiers afin de réduire
les délais pour les bénéficiai­
res. Il en ira demêmedes
permanences deDelle et
Beaucourt, les 29 novembre
et 27 décembre.
Mais hier, lemouvement
social national lancé dans la
branche famille des 103 Caf
de France s’est invité dans le
bon déroulement du traite­
ment des dossiers : entre 70
et 80%des 86 agents de la
Caf ont suspendu leur travail
pour des raisons inhérentes
à leur emploi et leurs
conditions de travail.
La convention d’objectifs et
de gestion est actuellement
en discussion pour les quatre
années à venir. FO, la CGT et
les organisations représen­
tant l’encadrement deman­
daient, entre autres, « l’arrêt
des suppressions d’emploi,
l’embauche de CDI, l’arrêt
desmutualisations et des
réorganisations
permanentes ».
Cemouvement a affecté le
traitement prévu des
dossiers, traitement rattrapé
avec la fermeture au public
des prochains jeudis après­
midi. Habituellement, la Caf
de Belfort n’est pas ouverte
le jeudimatin, pour
permettre aux personnels
une formation permanente
sur les situations.
La Caf du Territoire connaît,
comme ses consœurs, une
tension permanente due,
notamment, à l’augmenta­
tion de la précarité et des
demandes des bénéficiaires
du RSAqui entrent et sortent
du dispositif en fonction de
leur situation. Ces flux, très
importants, ralentissent le
traitement des dossiers, au
regard de la diminution des
personnels instituée dans la
précédente convention
d’objectifs et de gestion.

K.F.

Vestiairedégradé :
joueurs suspendus
Belfort.­ Il faisait nuit, il était
tard, et sans raison connue,
les personnes majeures qui
ont quitté le vestiaire du sta­
de des Trois chênes mardi
13 novembre ont laissé der­
rière elles un drôle de fa­
tras : un extincteur a servi à
casser deux bidets et faire
tomber un radiateur. Esti­
mation de la réparation qui a
dû être faite, avant le pro­
chain match : 1.000 euros.

L’association sportive Bel­
fort Sud (ASBS), qui utilise
l’équipement, avait été pré­
venue que ce soir­là, il y
aurait une coupure d’eau
chaude. La douche froide a­
t­elle agacé les joueurs ?
« On le savait, c’est incom­
préhensible », déplore Ab­
delhak Boufferoum, prési­
dent de l’ASBS. « C’est la
première fois que ça arrive.
J’en ai discuté avec l’éduca­
teur de l’équipe B, rien ne
laisser présager ça. On est
les premiers lésés dans cette
affaire, c’est le matériel,
l’outil que nous utilisons. »

Jacqueline Guiot, adjointe
aux sports, a été prévenue
dès le mercredi matin : « J’ai
constaté les dégâts l’après­
midi même et contacté le
président. » Le lendemain,
les membres du bureau
étaient reçus par le maire,
tandis que des plaintes ont
été déposées au commissa­
riat par la Ville contre le club
et le club contre X, pour dé­
gradations.

Les responsables ne se
sont pas dénoncés, mais il

semble que le dévolu a été
porté sur les six dernières
personnes restant dans les
vestiaires, les prélèvements
de la police le confirmeront
peut­être. « On a suspendu
ces six personnes jusqu’à ce
qu’on sache le fin mot de
l’histoire », assure Abdelhak
Boufferoum. « Ils ne s’en­
traînent plus et ne jouent
plus. »

Au moment des dégrada­
tions, le gardien du stade
fermait le reste de l’enceinte
enchâssée dans le Tech­
n’hom. Ce dernier a été
bousculé verbalement le
lendemain par une person­
ne qui ne fait pas forcément
partie du club. Il a déposé
plainte, la Ville aussi. Il a
aussitôt changé de poste. « Il
est hors de question de met­
tre notre personnel en dan­
ger », indique Jacqueline
Guiot. « Une attaque, même
verbale, et c’est tolérance
zéro. Il a pu voir le psycholo­
gue de la Ville ».

Si cette affaire touche, et
pénalise l’ASBS, rien ne sert
de focaliser sur ce club­là :
« La Ville dépose dix plain­
tes par an pour des faits si­
milaires », précise l’adjointe
aux sports qui souhaite une
issue « pédagogique » à cette
histoire. Elle constate tout
de même que sur l’ensemble
des sports pratiqués à Bel­
fort, c’est souvent au foot
que les équipements souf­
frent. N’y aurait­il pas
d’autres moyens de mani­
fester son enthousiasme ?

KarineFRELIN

Lepizzaïolomet
sesbraqueurs en fuite
Dampierre­les­Bois.­ La série
se poursuit dans le Pays de
Montbéliard. Mercredi vers
19 h, c’est un pizzaïolo, ins­
tallé sur le parking du maga­
sin hard discount Netto, qui
a vu débouler deux hommes
armés qui en voulaient à sa
caisse. L’un deux avait, sem­
ble­t­il, retourné son sweat­
shirt à capuche, faisant deux
incisions dans la matière à la
place des yeux.

Le commerçant qui était
affairé à ses préparations
dans son camion ambulant
ne s’est laissé ni déstabiliser,
ni intimider. En dépit d’une
arme de poing (voire deux,
ce point restant à établir), il
a mis en fuite ses agresseurs
qui ont enfourché un scooter
pour quitter les lieux bre­
douilles. La relative obscuri­
té des lieux a, sans doute,
incité les malfaiteurs à opter
pour un passage à l’acte sur
ce site.

L’alerte donnée, les mili­
taires du peloton de sur­
veillance et d’intervention
de la gendarmerie, renforcés
par les enquêteurs de la bri­
gade des recherches de

Montbéliard et d’un techni­
cien en identification crimi­
nelle ont quadrillé le secteur
en quête d’indices. L’enquê­
te ne fait que débuter.

Les gendarmes parvien­
dront­ils à interpeller les
suspects avec la même
promptitude que lors de l’af­
faire de Grand­Charmont ?

Pour mémoire, un adoles­
cent de 15 ans a été mis en
examen, mardi, pour une
tentative de vol à main ar­
mée commise dans la supé­
rette Carrefour Express,
huit jours après la commis­
sion des faits. Le 12 octobre
au soir, la caissière avait été
menacée avec un couteau.
Un client était alors interve­
nu pour voler à son secours.
Le malfaiteur avait répliqué
en aspergeant la commer­
çante et le client de gaz la­
crymogène.

En dépit d’un plan anti
hold­up déployé depuis le
16 novembre, les faits se
multiplient dans le secteur.
Comme l’illustre, cet autre
braquage enregistré le
13 novembre chez Vergne, à
Audincourt.

SamBONJEAN


